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Au cours des derniers mois, sept 
spécialistes de l’agriculture d’ici se 
sont rendus auprès de nos partenaires 
locaux pour discuter avec eux des 
bonnes pratiques en agroécologie. 

Ghislain Jutras, enseignant à la ferme-
école du Cégep de Victoriaville, 
et Marie-Hélène Noël, productrice 
de Saint-Michel-de-Bellechasse 
(Herboristerie La Maria), ont partagé 
leurs connaissances en analyse 
des sols avec les productrices et 
les producteurs de lait, de quinoa 
et de produits maraîchers dans la 
province de Los Andes, en Bolivie. 
Leur enthousiasme en a touché 

plus d’un. Luis Gomez, spécialiste 
de l’agriculture urbaine, s’est 
quant à lui retrouvé à La Paz, pour 
appuyer le déploiement des foires 
de produits alimentaires biologiques 
de la Fondation Centro de Cultura 
Popular. 

Sur un autre continent, Geneviève 
Lalumière, de la ferme semencière 
Terre promise de L’Île-Bizard, Sylvain 
Bélisle, enseignant en production 
animale au Cégep de Joliette, Alain 
Massé, directeur de la coopérative  
Le Grenier boréal en Minganie, 
et Pierre-Olivier Brassard, de la 
coopérative La Terre Partagée au 

Nouveau-Brunswick, ont tous pris 
la route vers le Burkina Faso. Les 
rencontres et discussions ont été 
nombreuses, que ce soit sur le site du 
centre de formation agroécologique 
de Bissiga avec APIL ou autour des 
champs des exploitations familiales 
de la région de Dédougou avec 
l’USCCPA. 

Les partenaires du projet IMSA se 
considèrent comme chanceux de 
pouvoir compter sur l’expertise de ces 
spécialistes, et ceux-ci sont rentrés les 
valises pleines de beaux moments et 
de nouvelles expériences à partager 
dans leur région respective.
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Une évaluation externe  
de mi-parcours prometteuse
L’évaluation externe de l’IMSA menée par 
le Groupe-conseil Baastel entre octobre 
2017 et janvier 2018 visait les objectifs 
suivants : 

1)  évaluer les progrès à mi-parcours par 
rapport à l’atteinte des résultats visés;  
2)  évaluer la mise en œuvre du programme 
et la gestion mise en place pour son 
exécution; 3) définir les occasions et 
les risques/contraintes en matière de 
durabilité et de pérennité des résultats 
du programme ainsi que les conditions 
requises pour assurer la pérennité des 
résultats; 4) proposer une série de 
recommandations, y compris des facteurs 
de succès pour la suite du programme. 

Le rapport, déposé en février dernier, 
précise que, « de manière générale, 
l’approche de mise en œuvre ainsi que 
les résultats attendus et atteints du projet 
IMSA, à tous les niveaux, sont alignés 
avec les stratégies et politiques nationales 
pertinentes dans les trois pays (Bolivie, 
Burkina Faso et Pérou) ». 

En ce qui a trait à la sécurité alimentaire, 
le rapport souligne que « l’approche du 
programme est pertinente pour atteindre 
des objectifs de sécurité alimentaire mais 
va au-delà du concept et vise d’autres 
objectifs liés à la commercialisation, 
parfois avancée ». 

Il est également mentionné que « le 
programme travaille à l’intégration des 
thèmes transversaux (égalité de genres, 
environnement et bonne gouvernance) 
dans toutes les sphères de mise en œuvre 
des projets. Des résultats encourageants 
ressortent de ces efforts. Il reste encore 
à faire pour appuyer les changements 
culturels liés à l’égalité entre les genres et 
à l’environnement, mais IMSA y contribue ». 

En plus de mettre en lumière certaines 
leçons apprises, le rapport soumet huit 
recommandations qui, pour les deux 
dernières années du projet, aideront 
l’équipe de gestion de L’ŒUVRE LÉGER 
ainsi que ses partenaires à atteindre 
leurs objectifs et, surtout, à assurer la 
pérennité des résultats de l’IMSA.  

BOLIVIE 
 
Un nouveau système 
d’eau pour Callamarka

Le lundi 7 mai, dans la 
communauté de Callamarka, 
située à près de 3 800 
mètres d’altitude dans la 
province de Los Andes, en 
Bolivie, une délégation de 
L’ŒUVRE LÉGER, composée 
de Frédérique Thomas, 
directrice des programmes 
internationaux, de Jaime 
del Carpio, gestionnaire des 
programmes pour l’Amérique 
latine, et de Richard Simard, 
coordonnateur du projet IMSA, 
a procédé à l’inauguration d’un 
tout nouveau système qui 
alimentera un village d’environ 
1 000 personnes en eau pour 
la petite agriculture, la cuisine 
et l’hygiène. 

Ce système est composé d’un 
réservoir de rétention d’eau 
de 100 000 litres et d’une 
canalisation par tuyaux enfouis 
dans le sol. Il est important 
de mentionner que pour 
réaliser cet imposant ouvrage, 
la population du village a 
contribué en matériaux (pierre, 
sable, etc.) et surtout en main-
d’œuvre pour le creusage 
des tranchées permettant 
de protéger les tuyaux qui 
conduisent l’eau aux nombreux 
foyers.

FORAGES IMSA AU BURKINA FASO : POUR UNE BONNE QUALITÉ DE L’EAU    
Lors d’une visite de l’UGCPA à Sembadougou un village 
de l’Ouest du Burkina Faso où ont été installé une 
vingtaine de biodigesteurs et un forage, il est ressorti 
ceci pendant des échanges avec la communauté (chef 
de village, propriétaire terriens, partenaires locaux 
IMSA) : « Nous étions confronté à un problème au niveau de 
la qualité de l’eau des forages que nous avions auparavant. 

L’installation du forage IMSA nous a permis d’avoir de l’eau 
de bonne qualité comparativement à celle des autres forages 
du village. Cela nous a énormément soulagé. Actuellement 
la majorité de la communauté va s’approvisionner en eau 
au niveau du forage IMSA pour la consommation. Nous 
remercions L’ŒUVRE LÉGER et tous ceux qui ont eu cette 
initiative qui vient parer notre problème de qualité d’eau ».
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Sécurité alimentaire : enjeux et 
répercussions du projet IMSA

AU BURKINA FASO  
 
Un coopérant SUCO 
sur le terrain

Depuis septembre 2017, 
et avec un mandat d’un an 
comme coopérant volontaire 
de SUCO, Brice Ouedraogo 
est basé à Dédougou pour 
appuyer le déploiement des 
biodigesteurs, avec l’USCCPA, 
notre partenaire.  

Après avoir réalisé un 
diagnostic général de 
l’ensemble des biodigesteurs 
construits entre 2013 et 
2017, Brice a participé à la 
mise en place d’une fiche de 
suivi rapproché de l’utilisation 
des biodigesteurs pour régler 
les difficultés liées à leur 
exploitation et pour répondre 
au mieux aux besoins des 
bénéficiaires. L’objectif est 
également d’assurer une 
gestion plus efficace du 
suivi et de l’entretien de ces 
biodigesteurs.

À terme, des outils de 
formation axés sur l’entretien 
et les bonnes méthodes 
permettant l’utilisation durable 
des biodigesteurs seront 
présentés aux animateurs sur 
le terrain et aux producteurs 
membres de l’USCCPA en 
vue de renforcer l’adoption de 
cette technologie au sein des 
ménages ruraux de la région.

Ces échanges ont permis de mieux saisir 
les enjeux relatifs à cette problématique 
majeure. Ce fut aussi l’occasion de 
préparer les prochains sondages sur 
l’état « d’insécurité alimentaire » des 
populations participantes au projet IMSA. 
Ces sondages seront menés entre les mois 
de juin et août 2018, au moyen d’outils 

méthodologiques approuvés et utilisés 
par la FAO. Les analyses de l’Institut 
pour la sécurité alimentaire mondiale de 
l’Université McGill seront ultérieurement 
fournies aux partenaires, en vue de leur 
faire connaître la situation réelle ainsi que 
les répercussions du projet IMSA sur la 
sécurité alimentaire de ces populations.

AUTOMNE 2018 : RENCONTRES PRÉVUES AU BURKINA FASO ET EN BOLIVIE
L’IMSA est un projet phare pour L’ŒUVRE LÉGER 
et pour ses six partenaires au Burkina Faso, au 
Pérou et en Bolivie. Tant les rapports présentés à  
Affaires mondiales Canada que l’évaluation externe  
mi-parcours, démontrent que des résultats 
probants ont été atteints au cours des trois 
premières années de mise en œuvre de l’IMSA.   

C’est pourquoi entre septembre et octobre, des 
rencontres d’échanges avec nos partenaires et autres 
invités seront organisées au Burkina Faso et en Bolivie 
(avec les partenaires péruviens) afin d’en tirer les acquis, 
les réalisations et d’identifier les suites possibles. 

Lors de deux séminaires tenus les 2 et 3 mai à Puno, au Pérou, avec les partenaires 
du Pérou et de la Bolivie, et les 22 et 23 mai à Ouagadougou, avec les partenaires 
du Burkina Faso, une délégation de L’ŒUVRE LÉGER, accompagnée de consultants 
de l’Institut pour la sécurité alimentaire mondiale de l’Université McGill, a procédé à 
l’analyse de la situation de sécurité alimentaire à l’échelle nationale pour chacun des 
trois pays, en s’attardant plus particulièrement au cas des partenaires locaux de l’IMSA. 

Visite de l’ambassadrice au 
projet CINDES-IMSA

Elle a pu découvrir des infrastructures 
agricoles (étables pour les animaux et 
granges pour l’entreposage du foin) 
ainsi que des systèmes d’eau par 
gravité et aspersion. Surtout, elle a pu 
rencontrer les membres de coopératives 
de productrices et producteurs. La 
journée s’est terminée par le partage 
d’un repas avec les participantes et les 
participants au projet ainsi qu’avec des 
représentants des autorités locales.  
Celles-ci ont participé à cette 
visite, profitant de l’occasion pour 

remercier la représentante du Canada, 
 
 
 
 
 
 
remercier la représentante du Canada, au 
nom des 2 500 participants au projet (plus 
de 1 800 productrices et producteurs et 
de nombreux jeunes des centres éducatifs 
de la région de Puno). 

Le 1er février dernier, l’honorable Gwyneth Kutz, ambassadrice du Canada 
au Pérou, a visité les réalisations du projet IMSA dans la région de Puno,  
avec l’équipe de notre partenaire Centro CINDES. 
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